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Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 
Exposition au Palais des Beaux-Arts de Lille, octobre 2022
– février 2023

Sarah Troche

TEXTE

En de hors des spé cia listes, peu connaissent Pierre Du breuil, né à Lille
il y a plus de 150 ans. Et pour cause : mis à part quelques pho to gra‐ 
phies conser vées dans les mu sées na tio naux, son œuvre a lar ge ment
été dé truite pen dant la se conde guerre mon diale, et n’avait fait l’objet
jusqu’à pré sent que d’une seule ex po si tion, au Centre Pom pi dou, en
1987. Si elle est vi sible au jourd’hui, c’est d’abord grâce au don ré cent
de 92  ti rages mo dernes, réa li sés par le col lec tion neur et his to rien
d’art amé ri cain Tom Ja cob son. In ti tu lée, de ma nière très juste, « Ta‐ 
bleaux pho to gra phiques », l’ex po si tion, conçue par Alice Fleu ry et Ca‐ 
mille Bel vèze, pour suit l’en tre prise de ré ha bi li ta tion de Pierre Du‐ 
breuil (très peu de pu bli ca tions lui ont jusqu’à pré sent été consa‐ 
crées 1), en opé rant une mise en lu mière pas sion nante, qui nous
amène à dé cou vrir et com prendre cette œuvre sur au moins trois ni‐ 
veaux : 1. comme une tra ver sée des pra tiques et usages de la pho to‐ 
gra phie sur un demi- siècle, à tra vers les dif fé rentes ex pé ri men ta tions
tech niques (hé lio gra vure, gomme bi chro ma tée, im pres sion à l’huile,
pal la dium, flous tech niques) et re nou vel le ments es thé tiques d’un
ama teur pas sion né  ; 2. dans son an crage géo gra phique, entre dif fé‐ 
rents lieux (Lille, Paris, Bruxelles) et ré seaux de so cié tés et clubs de
pho to graphes  ; 3. mais aussi, à tra vers l’im por tance struc tu relle du
cou rant pic to ria liste, et la ma nière dont il a pu conduire, pa ra doxa le‐ 
ment, à une es thé tique mo der niste (pas sage des flous at mo sphé‐ 
riques aux com po si tions nettes et contras tées).

1

La vie de Pierre Du breuil, relue à par tir de sa fin, prend une co lo ra‐ 
tion tra gique, mê lant à la ri chesse d’une pro duc tion au da cieuse le
tra vail de la des truc tion et de l’oubli. Né en 1872, dans une fa mille
aisée qui fait com merce de pa piers peints, il réa lise dès l’âge de 16 ans
ses pre mières pho to gra phies, au mo ment où la pra tique ama teure se
dif fuse, grâce no tam ment aux in no va tions tech niques des pre miers
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ap pa reils por ta tifs. Ses dé buts sont re pré sen ta tifs de la pra tique des
ama teurs for tu nés, qui se consacrent quasi ex clu si ve ment à la pho to‐ 
gra phie. Très in ves ti dans les ré seaux d’ama teurs, à Lille et aux alen‐ 
tours, il donne de nom breuses confé rences, or ga nise des ex po si tions
dans des ga le ries et cafés, et gagne une cer taine no to rié té dans le mi‐ 
lieu pic to ria liste, en France (ex po si tion au Photo- club de Paris en
1896) et à l’étran ger (par ti ci pa tion à l’ex po si tion in ter na tio nale du pic‐ 
to ria lisme de Buf fa lo en 1910). Cette tra jec toire, dont l’ex po si tion
montre toute la co hé rence, est aussi faite de rup tures, tra ver sée par
le deuil et la des truc tion : ayant perdu sa fille et son épouse au len de‐ 
main de la pre mière guerre mon diale, son ate lier et sa mai son sac ca‐ 
gés par les sol dats al le mands, il sus pend son ac ti vi té pen dant plu‐ 
sieurs an nées. En 1923, il s’ins talle à Bruxelles et ouvre un bu reau de
tabac pour sub ve nir à ses be soins. Il re nou velle sa pra tique, connaît
une vé ri table re con nais sance ar tis tique et ins ti tu tion nelle dans les
an nées  1930 (ré tros pec tive à la Royal Pho to gra phic So cie ty de
Londres en 1935), mais vend ses né ga tifs à une en tre prise belge, sans
doute pour les mettre à l’abri, au début des an nées 1940. Cette en tre‐ 
prise sera bom bar dée pen dant la guerre  : toute son œuvre est per‐ 
due. Les der nières an nées de sa vie sont peu do cu men tées  : Pierre
Du breuil meurt isolé à Gre noble en 1944. La ré ap pa ri tion de son
œuvre, 80 ans plus tard, tient de la vé ri table ré sur rec tion tech nique :
les ti rages mo dernes au pal la dium ont été ef fec tués d’après les dia po‐ 
si tives qui lui ser vaient de sup port lors de ses confé rences – les cli‐ 
chés ori gi naux étant à ja mais dis pa rus.

Le par cours de l’ex po si tion rend compte de cette tra jec toire en
quatre temps, à tra vers une scé no gra phie ef fi cace, al liant do cu ments,
re vues, ci ta tions ci blées et pho to gra phies  : la pé riode pic to ria liste
cen trée à Lille (1896-1907)  ; les lieux pa ri siens, sai sis à tra vers des
pers pec tives in con grues (1908-1910) ; les com po si tions de masques et
ma rion nettes, in fluen cées par le sur réa lisme belge (1922-1930) ; la pé‐ 
riode mo der niste, faite d’ac cu mu la tions et de plans rap pro chés
(1930-1935).

3

La pre mière salle, consa crée au pic to ria lisme, est à elle seule une en‐ 
trée en ma tière dans la di ver si té des fa cettes de ce cou rant long‐ 
temps dé ni gré. Le pic to ria lisme est sou vent pré sen té sous le prisme
d’une am bi tion com mune  : mon trer que la pho to gra phie n’est pas
sim ple ment un moyen mé ca nique de re pro duire la réa li té, mais un
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mé dium pro pre ment ar tis tique, ca pable des mêmes ef fets que la
pein ture. Am bi tion que for mule très clai re ment Pierre Du breuil  :
« D’une science tech nique on a fait un art, d’un objet mé ca nique, chi‐ 
mique une chose mal léable sou mise à la main do cile de l’ar tiste créa‐ 
teur 2 ». De cette pé riode, la pho to gra phie in ti tu lée Le peintre (1902)
pour rait ser vir de sym bole  : le dé pouille ment très vi sible réa li sé à la
gomme bi chro ma tée donne un as pect in ache vé à l’image, comme si le
vi sage pho to gra phié du peintre sur gis sait du trait es quis sé. Mais
cette am bi tion com mune aux pho to graphes pic to ria listes, qui a sou‐ 
vent été lue comme un frein au dé ve lop pe ment d’une es thé tique pro‐ 
pre ment pho to gra phique, est ir ré duc tible aux ef fets de flous es thé‐ 
tiques aux quels elle est sou vent as so ciée. À tra vers l’œuvre de Du‐ 
breuil, le pic to ria lisme re couvre une plu ra li té de pra tiques, de su jets
et de for mats (trip tyques, éven tails, for mats rec tan gu laires rap pe lant
les ka ké mo nos ja po nais). Mais sur tout, avec la dis tance, ces images
étonnent par leur au dace. On trouve ainsi, à côté de su jets clas siques
di rec te ment em prun tés à la pein ture – pe tite bal le rine de Degas, Hol‐ 
lan daise en coiffe, pay sages nor diques en nei gés sai sis dans la lu mière
du cré pus cule – d’éton nantes mises en scènes chris tiques aux tons
bruns et bleu tés, dont l’effet de réel in car né par les mo dèles fit débat
en son temps (Le Christ au sé pulcre, gomme bi chro ma tée, 1900).
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Fi gure 1

Vue de l’ex po si tion, Le peintre, 1902 gomme bi chro ma tée, An vers, Fo to mu seum ; vue de
l’ex po si tion

Photo : Sarah Troche
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Fi gure 2

Bal le rine, 1902, ti rage mo derne au Pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel
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Fi gure 3

Le Christ au sé pulcre, 1900, gomme bi chro ma tée

Mu seum für Kunst und Gew erbe, Ham bourg - CC 0

 

Dans un ar ticle consa cré au rôle es thé tique du flou, in ti tu lé « De l’en‐ 
ve lop pe ment », Pierre Du breuil écrit ces lignes : « Plus que ja mais, les
ama teurs tendent à faire de leurs épreuves pho to gra phiques de pe tits
ta bleaux 3 ». Ces « pe tits ta bleaux », qui sup posent un réel tra vail de
com po si tion, né gligent ce pen dant l’atout prin ci pal du nou veau mé‐ 
dium, à sa voir, selon Du breuil, la pos si bi li té tech nique de pro duire
des flous at mo sphé riques par ti cu liè re ment pho to gé niques. Mais le
« petit ta bleau » peut aussi être lu comme la carte pos tale qui me nace
la com po si tion trop sage : lors qu’elle reste pri son nière du mi mé tisme
pic tu ral, la pho to gra phie de vient un mo dèle ré duit de la pein ture, ca‐ 
ri ca tu rant ses ef fets. L’heure dorée (1897, pla ti no type), de même que
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So leil cou chant sur les ma rais en neige (1898), fonc tionnent, par leur
titre et l’as pect très conve nu de leur agen ce ment, comme des cli chés,
au sens es thé tique du terme, des vi gnettes toutes faites. Aller au- delà
du « petit ta bleau » pour faire sur gir le «  ta bleau pho to gra phique »
(pour re prendre le titre de l’ex po si tion), pas ser du pic to ria lisme de
carte pos tale à la com po si tion pho to gra phique, est cer tai ne ment un
des en jeux prin ci paux du tra vail de Pierre Du breuil. Ce sont ces deux
pôles qui sé parent, bien que pré sen tées l’une à côté de l’autre, la
Scène de rêve (hé lio gra vure, 1900), com po sant ar ti fi ciel le ment une
image faus se ment étrange (pho to gra phie en éven tail d’une pe tite fille
de pro fil, al lon gée dans des draps blancs, qui souffle des bulles), du
Bé né di ci té, pro duit deux ans plus tard, dont l’agen ce ment touche aux
mon tages in cons cients du rêve. Le bé né di ci té (hé lio gra vure, 1902)
fausse dé li bé ré ment la pers pec tive pour pro duire une image sin gu‐ 
lière, pré cise et flot tante à la fois  : per chée en haut d’une nappe
blanche dé rou lée de vant elle à la ver ti cale et comme fon due dans le
pa pier peint qui l’en toure, une pe tite fille fait sa prière en fixant du
re gard, en sur plomb, un vase avec le quel elle semble se crè te ment
conver ser  ; scène de rêve, ma lice de cette fillette faus se ment sage,
prise dans la com po si tion géo mé trique d’une vi gnette qui tra vaille
for te ment le cadre et apla nit la pers pec tive pour mieux ou vrir vers
l’étran ge té d’un ailleurs de l’en fance.
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Fi gure 4

L’heure dorée, 1897, pla ti no type

Mu seum für Kunst und Ge werbe, Ham bourg - CC0
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Fi gure 5

Scène de rêve, 1900, hé lio gra vure

Mu seum für Kunst und Ge werbe, Ham bourg - CC0
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Fi gure 6

Le bé né di ci té, 1902, hé lio gra vure

Mu seum für Kunst und Ge werbe, Ham bourg - CC 0
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Il y au rait, dès lors, deux ma nières d’ap pré hen der la tra jec toire de
Pierre Du breuil  : l’une, comme une éman ci pa tion et un éloi gne ment
conti nu du pic to ria lisme – c’est une des lec tures pri vi lé giées par les
car tels de l’ex po si tion, qui sou lignent, dans la der nière phase, celle de
la straight pho to gra phy, l’ac com plis se ment d’une es thé tique mo der‐
niste aban don nant dé fi ni ti ve ment les «  en ve lop pe ments  » et autres
ef fets du pic to ria lisme. Cette tra jec toire mène du por trait de peintre,
pré cé dem ment dé crit, au cli ché Mon Pin ceau (1928), où la pein ture
n’est plus mimée par les ef fets de la gomme bi chro ma tée, mais rem‐ 
pla cée par l’ob jec tif pho to gra phique et le tra vail sur la lu mière. L’autre
ma nière de lire son par cours re vient à sai sir, à tra vers toutes les pé‐ 
riodes sty lis tiques, y com pris dans le pic to ria lisme, un même geste
pho to gra phique  : une place pre mière don née à l’idée, qui pré side et
or ga nise la com po si tion dans les moindres dé tails. La pri mau té ab so‐ 
lue de l’idée donne à la pro duc tion de Du breuil une di men sion in tel‐ 
lec tuelle – à aucun mo ment les images ne s’ap prochent de ce qui
pour rait s’ap pa ren ter à une vi sion hu ma niste et di recte, comme des
scènes cap tées sur le vif : « Nos pho to gra phies doivent re vê tir un ca‐ 
rac tère qui frappe. À nous de par ve nir à ce but par une re cherche in‐ 
tel lec tuelle, vé ri table tra vail du cer veau ab so lu ment iden tique à celui
des autres ar tistes, com plé té par une exacte ré par ti tion des lu mières
et des ombres 4 ». Cette deuxième ligne nous pa raît la plus fé conde,
car elle amène aussi, ré tros pec ti ve ment, à re con si dé rer le pic to ria‐ 
lisme, ap pré hen dé comme un geste moins sou cieux d’ef fets es thé ti‐ 
sants que d’un tra vail de com po si tion mi nu tieu se ment pen sée.
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Fi gure 7

Mon Pin ceau, 1928, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel

Aussi, ce qui marque l’évo lu tion éton nante des pho to gra phies de Du‐ 
breuil, ce n’est pas tant le pas sage du flou au net, mais plu tôt l’af fir‐ 
ma tion de plus en plus dé li bé rée de la com po si tion, al lant jusqu’à la

7
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rup ture avec tout point de vue na tu rel. Ainsi, la pé riode pa ri sienne
pro pose un re gard non pas ar ti fi ciel mais ex cen trique, dans tous les
sens du terme, co mique par le dé cen tre ment du point de vue qu’il
opère. Du breuil joue avec des pre miers plans éton nants, qui in versent
ou dé calent les pers pec tives ha bi tuelles sous les quelles sont vues et
re vues les places his to riques du Paris tou ris tique, obs truant Notre- 
Dame der rière une feuille de mar ron nier (Notre- Dame de Paris, 1908),
re ca drant l’ave nue des Champs- Élysées, en ser rée entre le poi trail et
les pattes d’un che val (L’Arc de Triomphe 1909). La pé riode belge, in‐ 
fluen cée par le sur réa lisme, joue sur les dif fé rences d’échelle et le
trouble de toute me sure : man ne quins et corps éteints (Na ture morte,
1923), ef fets de flous et de ver tige (Les trois masques, 1929), jeux de
mots sur les titres qui trans fi gurent les ob jets (Le bou le vard, co cottes
en pa pier, 1927 ; Agents de liai son, bo bines de fils, 1930), ar chi tec tures
de re flets (Trans lu ci di tés, 1928, La cloche de cris tal, 1929), com po si tion
por tée aux fron tières de l’abs trac tion (Mé lo die, 1928). Enfin, dans la
der nière pé riode, Du breuil pho to gra phie des ac cu mu la tions d’ob jets
du quo ti dien en plans très res ser rés, dans une mise en scène fron tale
qui opère par dé coupes, sus pen dant tout point de vue na tu rel (Gour‐ 
man dise bruxel loise, 1930, moules et cou teau à la ver ti cale  ; Vieilles
amies, 1933, pipes en tas sées ; Source de larmes, 1933, amas de mu ni‐ 
tions).
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Fi gure 8

Vue de l’ex po si tion, Notre- Dame de Paris, 1908, ti rage mo derne au pal la dium

Photo : Sarah Troche
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Fi gure 9

Vue de l’ex po si tion, L’Arc de Triomphe 1909, ti rage mo derne au pal la dium

Photo : Sarah Troche
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Fi gure 10

Na ture morte, 1923, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel

 

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1194/img-10.jpg


Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 

Fi gure 11

Le bou le vard, 1927, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel
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Fi gure 12

Trans lu ci di tés, 1928, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel
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Fi gure 13

Gour man dise bruxel loise, 1930, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel
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Fi gure 14

Source de larmes, 1933, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel

L’une des der nières pho to gra phies, Au to por trait (1932), sai sit par la
fixi té du re gard fron tal, comme cap tif du cadre, qui fait res sor tir les
lignes des sour cils, les rides qui en cerclent les yeux et re doublent les
globes ocu laires. Mais le vé ri table au to por trait, plus se cret, est peut- 

8

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1194/img-14.jpg


Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 

être La co mé die hu maine (1930)  : mise en abîme qui uni fie toutes les
pé riodes, le pic to ria lisme avec la pe tite ma rine au pre mier plan, le
geste du ma rion net tiste qui tire les fils de la com po si tion, lui- même
caché der rière un masque. La dé cou verte ma gni fique que consti tue
cette ex po si tion laisse à pen ser qu’il y a en core beau coup à dire, à
voir, der rière ce masque.
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Fi gure 15

La co mé die hu maine, 1930, ti rage mo derne au pal la dium

© Pa lais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dau tel
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NOTES

1  Seul un ou vrage, en an glais, lui est consa cré (Pierre Du breuil  : Pho to‐ 
graphs 1896-1935, Univ. of New Mexi co, 1987). L’ex po si tion a donné lieu à une
jour née d’études (« Pierre Du breuil, re gards croi sés », 10 fé vrier 2023, au di‐ 
to rium du Pa lais des Beaux- arts de Lille), mais on re grette l’ab sence de pu‐ 
bli ca tion scien ti fique ou ca ta logue d’ex po si tion pour com plé ter ce tra vail de
ré ha bi li ta tion.

2  Pierre Du breuil, «  L’art pho to gra phique de nos jours  », Le Nord pho to‐ 
graphe, juin 1902, p. 81-86.

3  Pierre Du breuil, « De l’en ve lop pe ment », Photo- Gazette, Revue in ter na tio‐ 
nale illus trée de la pho to gra phie, 1903-1904, p. 8-11.

4  « In tel lec tion », Ca ta logue du 9  In ter na tio naal Kerst sa lon, Salon de Noël,
1935-1936. 
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